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N OElI N E L:I
Si Pâques est le triomphe de la

foi, Noël est la fête de l'amour. Le
matin de la Résurrection, l'esprit
s'élance avec Jésus-Christ jusques
aux cieux-: aujourd'hui le pavillon
les cieux s'abaisse, et les nues

pleuvent le Juste ; la terre s'entr'ou-
vre et enfante son Sauveur.

Oni n'entend plus la voix des
Prophètes en Israël. Les temps
sont expirés: les soupirs ont cessé:
voici lYiue d'o' iannoncé par David
et la sibylle. Tous les peuples sont
dans l'attente, l'univers se recueil-
le - c'est le muoment le plus solen-
nel de l'Histoire. Tout à coup le
cantique des anges a retenti dans
les airs, l'étoile parait, les bergers
suivent : Jésus est né, et le monde
est sauvé.

Mais voici bien une autre mer-
veille. On pensait vir' apparaître
le Messie environné d'éclat et le
majesté. Aussi bien le trône de
Jérusalem était vide, le sceptre,
sorti de Juda ; tous les regards s3
portaient vers les sommets de la
terre : au lieu d'un roi, venez voir
le Rédempteur des honies en "e-
loppé de pauvres hanges et couché
dans une creche, venez contempler
le Verbe disparu dans la chair et
qui remue des nenbres miséra-
bles, venez entendre un Dieu qui
vagit et qui pleure. O mystère de
grandeur et d'abaissement O mi-
racle inventé par l'amlloul; Vous
nous avez anisà a ce point, mon
Dieu, (le vous rapetisser Jusqu'à
nous pour nous grandir jusqu'à
voui. Soyez à jamais béni, loué,
adoré, aimé, particulièrement en ce
jour, qui est l'incomparable fête (du1
curll' et de l'amour, Noel . Noël

AlnxEu .

REPONSE DE COLA 8A A BNIER

Maintenant à qui et à qhuuoi attribuer cette ci-
floreseence de journaux plus ou moins mauvais.?

fumier a psu engraisser imi nOt.re sO Iin-
tellectuel et hâter le développement le ces plan-
tes 'énéeeuses l A cette demande la réponse
est facile. La faute en e t d'abord àux politi-

queurs sans vergogne, qui nous ont gAté l'es-
prit, ensuite aux mauvais livres, triste cadeau
le la France impie mlodernle, dont il se fait de-
puis quelques aunées. dans notre beau pays,une
propagande infernale, et qui nous ont gàté le
ceur. .lean-Balptiste était mûr pour la aui-
vaiae presse. lié bien ! il l'a, avec ou sans
Y(ai le.

voilà, cher ami, ce que j'avais à te dire -li-
jourd'hui. Tu %'as sans doute truvcer que j'ai
été un peu bien long. Je confesse volontiers
que tu us raisona. J1 'e "ats ana coulpe'' et

promnets de m amaîauender. .'ai, il est vrai, pour
sembna .t d'excuse. le pluisir qu'il y a à causer

avec toi: mais, sous prétexte d'amitié, il ne
faut pa.> assoanner les gens, n'est-ce pas ?-Par-
ion aus--i à anotre charmant Oisinu-MoucHx pour
le lour, fardeau que je lui impose, en lui con-1
fiant mn lettre. Il a bien du mérite et recevra
sans d ute sa récompense de collaîborateurs
"'oins ."lxe-

Il fma ( loue travailler et ferne :e'est par là

que je fi..is. L'avenir appartiendra A ceux qui
sauront s'en emuparer. Tout est en péril, iais
rien n'est encore définitivement perdu. Que
]'armée du bien se recrute. Qu'elle se compte
et s'unisse sous la direction des évêques, du
clergé.-Tout cela a été dit déjà, mais il n'est

pas inutile le le répéter. Je suis le ceux qui
croient que les bonnes choses y gaguent à être
répétées, quelle que soit la bouche qui s'y em-
ploie.-A la mauvaise presse,-puisque mau-
vaise presse il y a,- il faut opposer la bonne,et
je suis heureux de constater en passant que c'est
déjà coamencé avec succès. Faisons appel à
toutes les bonnes volontés, à toutes les énergies
pour le bien, et, s'il en est, parmi les combat-
tants, que leurs aptitudes et leur bravoure ap-
pellent à l'avant-garde, eh bien1 que les au-
tres n'aillent pas faire la gaucherie de leur ti-
rer dans le dos ! Commue je t'ai dit en connen-

çant, que l'on utilise tous les moyens honnêtes

possites, et jusqu'à la satire, qui, déjà dans la

présente lutte, a donné (es coups merveilleux :
des coups, dont l'histoire répercutera longtemps
les échos«; jusqu'à lai satire qui
.... sareatsuasriecr e a,.e,ê r'oied',oana

Llot,
l'f reayer ltu <'<dî(na de# (Peîtusuias,&,Pt.

En te priant toutefois, AUinea, dont le nom
est inséparabele cher, de m'épargner les flè-
ches de la ci-dessus mentionnée, je ie souscris
ton toujours fidèle et dévoué

Coms (du Saguenay).

REPONSE (1) DE COLAS (DE
QUÉBEC) A ABNERJ

Tu ne mets danîs une terrible
alternative : Pends-toi, mne dits-tu,

(1) Il y a des Colas ailleurs qu'au Saguenay;
en voici un de Québec, qui arriva trop tard
pour le numéro précédent. Abondance de (Co-
las ne nuit pas. S'il y en a encore qui se sen-
teut de la vocation, qu'ils viennent. Mais il
faut proclauter que le Colas que voici est le
plus Colas de tous, celui qu'Abnîer avait en vue
dans sa letfea dul nminovenre.

o.

ou reçois l'OISEAU-MOUCHE." J'ai
une peur noire <le la corde, et je
ne sais Vrainent plis quel moyen
prellre pour mte pi'ocurI'er l'OIsEAU-
MOUCHE. On en veut à ina vie,

nment en bon papier, oni m'a répon-
du qIue tout était ei règle, et.
J'ii dlucOitiniuer d'aller lire l'Oi-
,EAU-MOUCHel chez mon ani labbe
S. R.

Tes éloges m'embarrassent aussi
un peu, mon cher Abuer. Si je (lis
que je ne les i1iérite pas et que ton
aitti te trompe, les lecteurs de
1 OISEA -OUCHE, qui sont de lté-
CltitntQ's ns. C'est connu, vo:ît
(ire lieahcieusemnent et envieuse-
ient que je fais de la fausse hu-

milité. Si, d'un autre côte, je dis
que tu as is on, que tes louanges
ne sont (lue justes et on ne peut
plus iméritées, je vois tous lesalon-
nés (ceux qui ne sont pas de sim-
ples iiîachiies à payer, commeie moil
se voiler la face en présence d'une
pareille abonination, Or cela fe-
rait trop (le figures enveloppées. Il
y ene a déjà assez. Je laisse done à
chacun le penser ce qu'il voudra
de ce que dit (le moi mon ai
Abner. Ils'iagit d'ailleurs de cho-
ses tdouteuses, très douteuses donc
on est libre.

L'idée (le faire une étude sur
Crémnazie est excellente. Personne
ne niera qu'il est le plus canadien
de nos poètes, et le plus poète (les
Canadiens. Il est boit, palr le
tetps (lui court, de faire admirer
à notre pays cette originalité puis-
sante, surtout cette illesui«c dans
l'expression <lu selîtimlienlt, (ui fait
que Créinazie est toj ours matre
de lui : il ne <lit que ce qui coln-
Vient. Il a chanté notre attache-
ment et notre amour pour la itFrani-
ce coune aucunl autre ne l'a fait.
C'est un lyrisme plein de chaleur
et de force. Cependant, jamais
une note ftusse, jamais de tes exa-
gérations risqué-es et hainleuses queIon voit souvent chez certains
collectioneurs de vers et fa ri-
caitS <le prose qfui traitent (j al-
lais dire Imaltraitent) le même su-
jet. Quand o est soufflé et re-
monté pour cela, voyez-vois, il
faut aller. On en voit même qui

e trouvent pas que c'est assez <le
.ire des sotties : ils se passent
jusqu'à la licence dle ie rien dire
lu tout .... en vers splendides.

Chez "Notre Poète" (que. personne
ne se f[eh, .e di Notre Poète à
nious deux), la pensée est toujours
mise ein pleine lumière. On la voit
avant le vers, sije puis ainsi par-
ler. Les tmots, la rime, la mitesure


